
La sérendipité 
 

Voici la définition de la sérendipité que donne 
le dictionnaire « le Robert » : capacité, 
aptitude à faire par hasard une découverte 
inattendue et à en saisir l'utilité (scientifique, 
pratique).  

Ce mot est issu d’un conte persan « les trois 
princes de Serendip », connu en Europe 
depuis le XVIe siècle. Il a inspiré le Zadig de 
Voltaire. (Serendip était le nom du Sri Lanka 
en persan).  

Dans ce conte, les princes y font sans cesse la découverte de choses qu’ils ne cherchaient pas 
vraiment par une subtile combinaison d’accidents et de sagacité. 

D’où le terme de sérendipité, proposé en 1754 par l’esthète anglais Horace Walpole pour 
désigner ce moteur très important de découvertes scientifiques. 

 Un exemple, « le Velcro » ou bandes auto-agrippantes qu’on appelle aussi « scratch ». En 
promenant son chien, Georges de Mestral, ne cherchait rien, ou du moins cherchait à se 
débarrasser des fruits de bardane qui s’accrochaient aux poils de son chien. En analysant au 
microscope ceux-ci, cela lui donne l’idée qui deviendra celle d’une fermeture textile en nylon. 
C’est une découverte qui déclencha accidentellement un long processus d’invention et 
d’innovation (l’idée est de 1941, le brevet de 1955). 

La sérendipité suppose un esprit observateur et ouvert à l’inattendu, en même temps qu'une 
capacité à faire des liens entre une découverte et l'exploitation qui peut en être faite. 

Elle met en œuvre deux choses : 
      1. La capacité à reconnaître une opportunité lorsqu’elle se présente. 
      2. L’action pour tourner celle-ci en quelque chose de concret. 
 
Elle se distingue de la résilience (capacité à surmonter les chocs traumatiques) et de la 
synchronicité (occurrence simultanée d’événements qui ne présentent pas de lien de causalité, 
mais dont l’association a du sens pour la personne qui les perçoit) en les incluant et les 
interrogeant jusqu’à produire quelque chose de concret.  

Ainsi la sérendipité est la qualité et le processus indispensable pour faire exister le meilleur de 
soi-même par le retournement de nos petites souffrances et grands agacements en qualités 
personnelles. Elle est le processus qui, à partir de l’observation du rêve, nocturne ou éveillé, 
ou de toute chose signifiante, va aboutir après interprétation symbolique et lien avec le réel, à 
la mise en œuvre de comportements nouveaux plus adaptés à la vie.  

La sérendipité est la qualité nécessaire pour transformer une problématique en opportunité et 
plus généralement du mal en bien (le mal est du bien en formation mais pas encore prêt). 
C’est le vecteur essentiel de la vie intérieure ou spirituelle, l’interface entre l’incréé et le créé. 


